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CONGO : Brief ' 'an Zuster Amalia, overste v:in het klooster Yan Sint-Trudo. 
ｚｵｭｷｅｓｔＭＱ｜ｬｯｎｇｏｌｩｩｾ＠ (Ortos) : Brief y:m I\Igr Bermyn : Bijzonderheden over 

de marteldood van l\Jgr Hamer. 
OosT-1\loNGOLIË : Brief van P. Kallen. 
OosT-1\loNGOLIË : Dagboek van P. De Groef. 

Brief van denzelfde. 

ｾ＠ INSCHRIJVING ｯＺＺＮｬｬＧｃｾｯＭＭＭﾭ

Voor België : fr. 2.50 
Voor de andere landen : fr. 3. 70 

Men schrijft in voor het heel jaar. Wie gedurende den loop van het jaar inteekent, 
ontvangt al de verschenen nummers van den jaargang. 

ZICH TE WENDEN TOT DE 

HH. POLLEUNIS & CEUTERICK, drukkers, Ursulinnenstraat, 37, BRUSSEL 

Bij verandering van woonplaats, of' als men eenige aanmer/;ing wil maken, is men 
dringend verzocht ons kennis te geven van het nummer der inschrijving, dat op den omslag staat. 

'7001· de ｡｡ｮｫｯｮ､ｩｾｩｮｧ･ｮ＠ in bel ｔｩｪ､Ｑ＾ＱｾｨｲｩｬｬＬ＠
zich uits;luilend le wenden tot den 

Heer A. DJELE' ELD, lt>. ' 'an !!iiicboorl!llraat, te Bru@sel. 

N. D. - De ｯｰｺ･ｾｧｩｮｧ･ｮ＠ der aankondigingen in dit Tijdl!lchrit"t 
zullen niet ｯｮｴＬｶ｡ｮｾ･ｮ＠ "'70rden dan met aanbevolen brief- de 
voorlaatste maand der ｩｮｬ｡ｳｳ｣ｨｩｮｾ［＠ na dil Ujdverloop, zullen 
de aankondigingen voort verschijnen en zullen beschou,vd 
"'10rden all!! vernieu"7d aan tlezelf'de voor,vaarden voor een 
nieuw termijn van één jaar. 

Téléphone 114 FO URNITURES GÊNÉRALES POL'R LA PHOTOGRAPHIE üxn;rne en tubes 

J . l'\1.1. .A.. ｾ＠ 'Y 1"iT' ｾ＠ N" 
39, M ontagne aux Herbes Potagères, Bruxelles 

Maison centrale et ateliers: 

Construction, réparations 

et 

transformations d'appareils 

DERNI:t=JRE 

Succursales en province: 

Anvers : place Teniers, 4 
Gand: rue de Flandre, 38 

SPÉCIALITÉ n'APPAREILS 

pour pays chauds 

PRODUITS COMPRIMÉS 
à l'usage de 

ｾｍＮ＠ les llMsslonnalres 

et ｊｅｾｰｬｯｲ｡ｴ･ｵｲｳ＠

NOUVE.A. UTÉ 
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B Saint==Bntoine 

MAISON L. v AN DE VIVERE 
RUE ROYALE, 15 (près le Treurenberg) 

BRUXELLES 

Ornemenls d'église 
Chasublerie 

Bronzes el orfévrerie 

Réparalion et remise àneuf 
des vases s:i.crés 

et de lous ornemenls 

Rois sculpltls lous styles 

Spécialité 
de statues et de ｾｴ｡ｴｵ･ｬｴ･ｳ＠

religieuses arlistiques 

Poiw Missions et Patronages, articles spéciaux: 

Chapelets, croix, scapulaires, médailles, etc" à des 
prix défiant toute concurrence. 

ENVOI DU CATALOGUE SUH DEi\IANDE 

N. B. - La maison n'a ancune succursale. 

ARTICLES 
POUR J,A. 

Photographie optique 

SPÉCIALITÉ n'APPAREILS 
POUR 

missionnaires, explorateurs et 
établissementsd'instruction 

Papiers, Plaques et Pellicules photographiques 
Thermomètres et Baromètres de poche et autres 

Boussoles, Jumelles, Longues-Vues 
Lunettes, Pince-Nez, etc. 

Maison vve S. G ECELE 
86, Marché aux Herbes, Bruxelles 

SuccuRSALE A ÜSTENDE, ö6, nouL. VAN IsEGHEM 

BERVOETS-WIELEMANS 
6, 8, ro, Iz, rue du Midi, Bruxelles 

FABRIQUE 
DE 

Matelas - Lits anglais - Couvertures 
Duvets - Berceaux 

CHAMBRES A COUCHER ANGLAISES 

LAVOIR DES LAINES : 

RUE DES GOUJONS 

Fabricant d'armes de S. A. R. Mgr Ie Comte de Flandre 

9, RUE DE LOXUl\i, BRUXELLES 

Armes et Mtinitions spéciales 
POUR LE CONGO ET LES COLONIES 

PISTOLETS ET CARABINES 

AUTOMATIQUES MAUSER 

ｴｯ･］］＾ｾｦＧ＼］］ｊｾｾｾｾｾｯ｣ＺＺＺＺ＾ｾｴ｣］＾ｾｾｦｬ･ＺＺＩ＠ u 

i 'PHOTO(j!i_,APHIE ｾ＠ i 
ｾ＠ ｾ＠ A· f ABf\ONIU? 0 

ｾ＠ 11, rue Neuve, Bruxelles ｾ＠
ｾｾ＠ MÉDAILLE D'OR 1 MÉDAILLE D'OR Ｐｾ＠

Anvers 1894 Bruxelles 1897 

AGRANDISSEUENT EN TOUS GENRES 

ｾ＠ Charbon, Pastel, Aquarelle, Fusain, 0 
n Peinture à l'huile, etc. 0 
ｾ＼］＾ｴｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾ＠

oie G1
e de Ohauffage et Ventilation (Société anonyme) 

1 36, Rue Vande Weyer, BRUXELLES 
CHAUFFAGE CENTRAL PAR LA VAPEUR A TRÈS BASSE PRESSJON, syst. brev. 

Radiateurs 1'I:igno-t Chaudière Sécu.ri-tas 
Coulés d'itne pièce, brevetés Modèle déposé 

GRAND PRIX - BRUXELLES 1897 - DIPLOME ET PRIME 
Chauffage perfectionné pour habitations particulières, édifices publics, écoles, hOpitaux, églises, 

couvents, asiles, chàteaux, villas, théätres, cafés, hotels, restaurants, admini!;trations, magasins, 
ateliers, tanneries, séchoirs, serres, etc. - Syslèmes spéciaux pour uslnes et charbonnages. 

Études et devis gratuits - Liste de références sur demande. 
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D'ORNEAIENTS D'EGLISE 
Statues - Chemins de Croix 

Bronzes - Orfèvrerie - Ameublement 

BRODERIES OR - ARGENT - SOIE 

ｊＵｾ￩｣ｵｴｬｯｮ＠ ｾ･＠ toua ｴｲ｡Ｂ｡ｵｾ＠ M ｭｯｾ･ｬ｡ｧ･｡＠ artlstlquea 
EN NOS ATELIERS, RUE CAMUSEL, 28 

Spécialité de statues religieuses 
- Groupes - Chemins de Croix 
- Piédestaux-en carlon-pierre, 
plätre, terre·cuile, ciment, etc. 

Décoration d'Eglises - Cha-
pelles et Oraloires. 

B1·011zes: Chandeliers - Can-
délabres - Croix d'autel et de 
procession - Lampes de Chreur 
- Couronnes de lumières -
Girandoles -- Carillons du Tha-
bor - Porte·Missels - Burettes 
- Services à baplême - Cou-
ronnes - Diadèmes - Canons 
d'AuteJ-etc., etc. 

01"fèvre1·ie: Calices - Ciboires 
- Ostensoirs - Custodes - etc. 

Notre orfèvrerie argent est 
garantie premier tit1·e. 

Ameublement : Autels - Chai· 
res à prêcher - Confessionn:rnx ' 
- Bancs de Communion - Pié-
destaux - Prie-Dieu - en cbêne 
naturel et en bois à peindre. 

Ornements hrodés: Chasubles 
- D11lmatiques - Chapes - etc. 

Bannières étendards - Ori-
flammes - Fournilures pour Ja 
broderie et pour Ja confection 
des ornements sacerdotaux. 

Barreltes - Calotles - Cein· 
tures franges s.oie el frangesJaine. 

Lingerie d'Eglise - Au hes -
Rochels - Dentelles - Batisles 
el Linons. 

Lingerie d'Autel: Corporaux -
Purificaloires - Amicts - etc. 

Encens - Mèches-Briquettes 
pour l'encensoir. 

G. & H. P ARENTANI Frères 
132, BOUL.EVAAO DU HAINAUT. 132 

1 et 3, rue du Miroir 
ATELIERS: RUE CAMUSEL, 28 

BRUXELl.ES 

Articles pour lVIissions 
PRIX SPÉCIAUX - EXPORT ATION 

Nous garantissons le parfait état d'arrivée à destination des marchandises sortant de 
nos ateUers. 



OH. DELAORE & 0° 
Pharmaciens 

BRUXELLES 

Fournisseurs de l'État et de toutes les Compagnies 

MÉDlCAMENTS, JNSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

PHARMACIES D'EXPLORATEURS 

PIANOS J. OOR 
Fournisseur de S. A. R. Mm• la Comtesse de Flandre 

-0-

VENTE, ÉCHANGE et LOCATION 

Pianos de stylede tous prix et pianos d'étude 

RUE NEUVE, 83, BRUXELLES 

Fournitures générales pour la photographie 
Soins spéciaux pour les expéditions outre-mer 

Eug. TESSARO, Opticien 
,._.---<...._ 30, Marché-au.x-Herbes, 30 a: , , BRUXELLES 

' Agent pour la Belgique du D' KRU-
GENER, pour les appareils Delta et 
Delta pllant, de beaucoup plus soi-
gnés qne les marques américaines 
tant comme construction que comme 
objectifs. 

Agent pour les plaques 
du Dr SJIITH à ZUrich. 

Jumelles, Pince-nez, Lunettes, 
Boussoles, lnstruments de géodésie 

et d'arpentage, etc., etc. 

Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy," 
Affeotions de la Moëlle épinière, Convulsions, 

Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérêbra Ie, M 1 gra i ne, Insomnie ,Sperma torrhée 

Guérison lréqnente, Sonlagement tonjonrs certain 

Par 1e SIROP de HENRY MURE 
meheomeré p' 20 aonles d'explrimentation lans les Ilöpilaux dehris 

Flacon : 5 fr. - Notice gratis. 
GAZAGHE, Ph'" 1" ei••,Genm& s• de ｬｬＮｍｃｒＡＬｲｯｾＱﾷｓＧＭＡｳｶｲｩｴＨｇ｡ｲ､Ｉ＠

DANS TOUTES PHAR!IAC!ES. 

Jlaladies des Reins, de la Vessie, traitées 
avec succès par Ie Thé diurétique de France, 
de JJure. - Boîte: 2 francs. 

a.: Fabrique de Pianos :Z: 

ｾ＠ itAISON B. V t\N IIYFTE :. 
ｾ＠ n 
ï:= 32, rueBasse des Champs (Nederkouter, 32) ｾ＠
ｾ＠ GAND m 
ｾ＠ Fondée m 1835. - La plus ancimne et mie dts plus r: 
ｾ＠ import11ntes du pays. ｾ＠
ｾ＠ :zo 
ffi Les pianos B. VAN HYFTE se recommandent &'.l 
l5 par Jeurs sonorité, solidilé et prix avantageux. gi 
< m 
::, Pianos avec cadre en ter pour l'exportation aux Colonies z 
ｾ＠ ｾｾＭ m z 
ｾ＠ HARMONIUMS & ORGUES :::! 
ﾷｾ＠ I'OUR ÉCOLJlS, CIIAPELLES, ETC. m 

:zo 
1 !" 

Lrs pri1-ro11rants illnstres sont envoyés sur demande. :c: 
z .lfortc '!Remise pour lee l6tablleeemente 'IRelfgleur. :o 

DÉ JYl É ｾ＠ A q E ]VlE ｾ＠ T.$ 
Maison MARÉCHAL-CORNET 

A. OP DE BEECI(, Succr 
Expéditeur-Emballeur 

ｾｧｩｭｳｳ￩ｴ＠ h'Jnfüs, 73, :IBrmtlles 
TÉLÉPHONE 3397 

VASTES GARDE-MEUBLES 
ou ;e prends en dé pot, sous ma garde et 1·esponsabilité, 

tout 011 partie de mobilier ne poiwant être placé 
faute de local. 

Calorifère perf ectionné 
pout· Églises, Couvents, Pensionnats 

Système G. DE RUYTTER & Em. ORVA.L 
INGÉ.VIElJRS-CONSTRl.iOTElJRS 

Ex-INGÉN1Euns DE LA Soc1ÉTÉ J. CocKERILL 

Concessionnaires des brevets M. Perret. 

49, avenue Rogier, Bruxelles. 

Nombreuses insta!lations en Belgique, en Hol-
Jande et en ａｬｬ･ｭｾｧｮ･Ｎ＠



MAISONS RECOMMANDÉES 

Photographie Vv• L. Devolder, 110, rue de Brabant, Bruxelles-Nord. 
Brasserie A. Roelants, 152, avenue Rogier, Schaerbeek-Bruxelles. 
Articles pour fumeurs, M0

" J. Ruys, 5, rue Ratisbonne, Bmxelles-Mid1. 
Bouchons, M00 Martin Ferrer y l\Iartinell, 2 et 4, rue Saint-Christophe, Bruxelles. 

VITRAUX D'ART 
l'OUR 

ÉGLISE ET CHAPELLES, CHATEAUX, HOTELS, ETC., ETC. 

ED. STEYAERT 
35, mue ｾ･＠ I'JSat, 35 (JSru&ellea" ｭｯｲｾＩ＠

MAISON DE CONFIANCE ET DE PREMIER ORDRE 

Catalogue artistique, d'après des travaux exécutés. 
Devis et conditions sur demande, 

La maison possède plus de cent dessins différents de 
vitraux verre mise en plomb, d'après des anciens et 
authentiques. Ce genre de vitraux est Ie plus en 
vogue dans les monuments anciens de la Belgique. 

ÉDOUARD RAMAEKERS 
ARCHITECTE 

Géomètre - Expert 

35, rue Le Corrège, 35, BRUXELLES 

N. E. 
ｾｬｬｊＮｾｾｬｚｬＮｾ＠

Fonderie de,Cuivre et de ｾｲｯｮｺ･＠ ｾ＠

FABIUQUE D APPAREILS GAZOGENES Il 
Brevetés en Belgique et à l'Étranger j 

Pas de pression. - Fonctionnement auloma-S 1 

tique garanti. - Absolument sans <langer. ｾ＠

F. VAN HAMONT 
DON CK (Halen-lez-Diest) 

Nombreuses installations 
ｾ＠ dans plusieurs couvents et pensionnats. 
TTI=Çj]llUlTTT"llll/.JJ..l? ll{ 
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CONGO. 
DE ZUSTERS VAN LIEFDE VAN GENT. 

BmEF DER OvERSTE YAN SINT-TRuno AAN DE ALGEJIEENE ÛVERSTE VAN GENT. 

Sint-Trudo, 50 juli 1901. 

Diei·bare en weerde ｬ｜ｉｯｾ､･ｲＬ＠

K ben uiterst gelukkig u te kunnen melden dat onze nieuwe stichting 
in Sinl-Trudo allerbest vooruitgaat. De beginsels zijn nogal hard 
geweest, gelijk het toch overal het geval is; maar nu zijn de moei-
lijkheden uit den weg geruimd, en wij kunnen ons met hert en ziel 
toewijden aan de bekeering en opvoeding onzer negerinnen. Ik kan 

u, wel is waar, nog geene hooge cijfors opgeven, gelijk gij er uit oudere 
posten ontvangt, maar toch zult gij uit de volgende bijzonderheden genoeg 
zien dat onze arbeid hier ook reeds schoone vruchten voortgebracht heeft. 

Gisteren, op den feestdag der HH. Apostelen Petrus en Paulus, hebben 
dertig onzer kleine dochterkens en twaalf groote het doopsel ontvangen. Een 
honderdtal nieuw bekeerden bereiden zich met den grootsten iever .om weldra 
hetzelfde geluk te mogen genieten. 

De plechtige omgang van het Heilig Sacrament, die hier voor den eersten 
keer gevierd is, mag zeker ook wel voor eene blijde gebeurtenis gehouden 

11 
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worden. Ons YOlk is uiterst tevreden geweest van die feesl, en ik denk dat 
de goede wil, dien iedereen bij die gelegenheid geloond heef!, Onzen Lieren 
Heer zeer aangenaam moet geweest zijn. Vooraan gingen drijhonderd 
jongens, in twee lange rijen; daarachter, onmiddellijk vóor liet Allerhei-
ligste, kwamen de meisjes, die schoolle kleine ranen droegen. De sloel werd 
gesloten door hel YOlk der zending, christenen en heidenen. Ofschoon deze 
laatsten zeker nog weinig nu de plechtigheid verslonden, hebben zij loch, 
door hunne deftige houding en hunne stilzwijgendheid, geloond dat zij rnn 
eerbied doordrongen waren. Die aandoenlijke feest lieert op iedereen een 
diepen indruk gemaakt. 

Wal den sloffelijken toestand belreft, hebben wij YOlstrekt niet te klagen. 
Onze dierbare Zuster EramiJerta is de eenige die, sedert negen maanden dal 
wij hier zijn, door de koorts aangetast geweest is, maar !hans is zij rnlkomen 
hersteld en zoo gezond als ooit te YOren. Onze kinderen genieten eene 
bloeiende gezondheid, en, ofschoon hel meerendeel tot den woeslen slam der 
Batetela behooren, schijnen zij allen zel'r zacht ran aard te zijn; wij hebben 
alle redenen van te hopen dal zij lol vrome christinnen zullen opgroeien. Aan 
mondbehoeften, om hen rnorlreffelijk Ie voeden, ontbreekt hel ons YOlstrekt 
niet, want P. Senden voorziet in al onze noodwendigheden met eene vader-
lijke zorg, en l\lijnheer de l\omissaris van hel dislrikl, die uitermate vrijgevig 
is, zendt ons gedurig g·eiten en hoenders. In den beginne nochtans konden 
wij moeilijk aan eieren geraken; onze goede Overste van Lulualmrg heeft 
ons onder dit opzicht dikwijls moelen helpen. Thans echter kunnen wij die 
waar inruilen tegen zout, waar de negers zeer op Ycrlekkerd zijn. 

Onze hof, die zeer goed onderhouden is, verschaft ons dagelijks versche 
groenten; rijst hebben wij in overvloed ingeoogsl; alleenlijk kunnen wij nog 
weinig koffie winnen, maar in' deze noolwendigheid komt de oude missie 
v::u1 Luluaburg ons edelmoedig te hulp. 

Gij ziet dus, dierbare en eerweerde i\Ioeder, dat wij niet te beklagen zijn. 
Ons beklagen! Ik weel goed dal onze dappere medezusters in België ons 
lot benijden. En hierin hebben zij geen ongelijk. Dat zij, wier hert !rilt 
wanneer zij aan de missiën rnn Congo denken, dan spoedig afkomen. Ik 
beloof dat zij hier veel werk zullen ,·inden en teYens ook zoete geneugten 
smaken. Zoodra wij vernemen dat zij op komst zijn, zullen wij een schoonen 
stoet inrichten om haar plechtig in te halen. 

" • 
Zuster l\IAnu ÁMALJA. 
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Z U 1 D 'VEST- M 0 XI G 0 L IË ( 0 R T 0 S). 

l3JUEF YAN l\loNSElGNEU!l BErrnïN ,L\N DE FAMILIE YAN ZIJNE'.\' DOORLCCllTIGEN 

VOOHGANGEH, l\IONSEIGNEUll ｉｌ｜ｾｲｮｈＬ＠ VOOH !IET GELOOr TER DOOD GEBHACUT 

DEN 21) JULI 1900. 

Bijzonderheden over de marteldood. 

T'o-tscheung, 1juli1901. 

Hooggeachte Familie Hamer, 

K scl1rijf u uit de plaats zelve waar l\Ionseigneur Hamer de wreede 
maar roemrijke marlelJood ondergaan heeft. De hijwnderheden 

l _____ = welke ik u mededeel heb ik yernomen van christenen en hei- . 
<lenen, die getuigPn van zijn lijden geweest zijn. Ik heb alles nauwkeurig 
onderzocht en rnrschillende personen uilgmTaagd. l\Iochl ik laler nog iels 
meer te welen komen, dan zal ik niet nalaten het u te melden. 

Den 20 juli, in den woegen morgen, werd het christen dorp Eul-she-se-
ts'ing-li, de yerblijfplaats van l\Ionseigneur, omringd door duizenden Boksers, 
bij wien 200 soldaten zich aangesloten hadden. Daags le Yüren waren vier 
militaire mandarijnen zijne Hoogweercligheid komen bezoeken; zij hadden 
hem ya]schelijk verzekerd dat er niets meer le ueezen was, en dat, zoo er 

nog eenig gevaal' hem moest dreigen, zij hem en de christenen zouden 
beschermen_. Die schurken wisten zoo schoon te prateu, dat Monseigneur, in 
zijne eemouclige goedhertigheid, hun hij hel hrengaan eene Jlesch miswijn 
medegaf en twee der voornaamste christenen gelastte hen de heele residentie 
te laten afzien. Zoo koud en zij ZÏ<'h dra overtuigen dal de verhlij fplaats uiterst 

slecht rnrsterkt was; ook keerden zij haastig weder bij hunne soldaten, die, 
op een halve uur afstand yan daar, in eene oude bedding van den Gelen 
stroom yerscholen Ingen. 
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Bij het aanbreken van den dag waren de chrislene wakers, die gedurende 

den ganschen nacht rond de residentie de wacht gehouden hadden, naar bed 

gegaan. i\fonseigneur was in de sakristij aan 't bidden en bereidde zich vóor 

tot de heilige l\Iis. Op eens hoort men de krijgsklaroenen schetleren, en 

eene ontelbare menigte vijanden komt in de verte aanstormen. l\Ionseigneur 

klimt l1aastig op het platte dak zijner woning, en ziende dat alle weerstand 

vruchteloos zal zijn, strekt hij zijne hand uit en zegent een laatste maal de 

gansche christenheid. Dan komt hij naar beneden en raadt iedereen haastig 

op de vlucht te gaan. Nog al velen hebben dien raad gevolgd, maar weinigen 

zijn aan de dood ontsnapt; het meerendeel werd gerat en met lansen en 

sabels doorstoken; slechts eenigen, die voor dood waren blijven liggen, 

hebben later kunnen ontvluchten. 

Toch was verreweg het grootste gedeelte der christenen in de residentie 

gebleven, om hunnen geliefden Bisschop tot het laatste toe te verdedigen of 

met hem te sterven. 's Zondags te voren, vertelden mij onlangs al weenende 

eenige overlevende christenen, had i\Ionseigneur, onder het sermoon, allen 

aangezet tot de vlucht; doch, aan de verontweerdiging, die op het gela:.it 

zijner toehoorders te lezen stond, en aan hunne heflige ｧ･ｾ｡ｲ･ｮ＠ wel bemer-

kende dat zij hem niet wilden verlaten, was de goede man zelf in tranen 

uitgeborsten en de heele kerk, mannen zoo wel als vrouwen, weenden met 

hem. 

Nadat de heilige Bisschop voor den laatsten keer zijne christenen gezegendl 

en tot de vlucht a:rngespoord had, was hij wedergekeerd in de kerk en zat 

daar, nedergeknield voor het kruisbeeld rnn 't hoofdaltaar, met uitgestrekte 

armen te hiduen. Vele vrouwen en kinderen ]Jaden aan zijne zijde. Onder-

tusschen waren soldaten, Boksers en allerlei gespuis, ten getalle van ver-

scheidene duizenden, in het dorp binnen gedrongen. De christenen vochten 

een tijd lang dapper tegen ; maar weldra, bij gebrek aan kruit en ｫｯｧ･ｬｾＢ＠

konden zij den ongelijken strijd niet volhouden en wierden overrompeld. 

Toen begon de slachting. Niemand werd gespaard : mannen, vrouwen, oud 

en jong, alles werd onmeedoogend neergeveld. De soldaten schoten razend 

in 't wilde, en doodden aldus ook niet weinig Boksers en andere heidenen, 

welke zij in de verwarring niet van de christenen onderscheidden. 

Weldra trok eene bende moordenaars naar het weeshuis der Heilige 

Kindschheid. De chineesche Zusters werden met sabels en lansen omge-

bracht; eene enkele, 2'1 jaar oud, die voor dood was blijven liggen, is later 

kunnen ontsnappen, maar zij is zoo deerlijk gehavend, dat zij waarlijk niet 

meer op een mensch trekt : haar gelaat is afzichtelijk verminkt, al hare 

tanden zijn verbrijzeld en hare tong door eenen lanssteek gedeeltelijk afge-
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rukt. Van de dochterkens en grootste meisjes werd slechts een derde gedood; 
de overigen, alsmede een groot getal jonge vrouwen, werden als vee rnort-
gedreven en met booten vervoerd naar de streek van Ning-hia, rno uren van 
daar gelC'gen, waar zij aan heidenen en Mahomedanen verkocht zijn. Helaas! 
tot nu toe hebben wij nog weinige van die arme slavinnen kunnen verlossen! 

Terwijl die schrikkelijke gebeurtenissen in het dorp en in het weeshuis 
plaats hadJen, waren een tiental soldaten in de kerk binnen gedrongen en 
·hadden l\Ionseignem vastgegrepen. Zijne Door!. Hoogweer<ligheid bood 
geenen tegenstand, en men sleepte hem buiten de kerk. Aanstonds werden 
de vingers zijner rechterhand afgehakt; men had immers uit te verte gezien 
<lat hij met die hand zijne christenen zegende, en in hun bijgeloof waren die 
onnoozele heidenen bang voor de gevolgen van dien zegen. De verminkte 
hand omwond men met eenen doek. Toen bond men de handen en voeten 
van den martelaar stevig met koorden achter den rug bijeen, en zoo droeg 
men hem, door middel yan een langen staak, hel heele dorp rond Onderwege 
lieten de beulen hun slachtoffer verscheidene kecren moedwillig op den 
grond vallen, en als l\Ionseigneur dan zuchlle van de ijselijke pijn, stonden zij 
rond hem te lachen en te spotten. Daarenl;ovcn rukte men hem met geweld 
gansche bossen haar uit het hoofd en den baar<l. Ik acht het onnoodig le 
zeggen dat men hem van den beginne af yan zijne bornnkleederen beroofd 
had. 

Na die eerste wreede mishandelingen, werd l\Ionseigneur met vijf christenen 
{)p eene kar gepl::ialsl en naar l\fao-t'ai vervoerd, een groot dorp, drij uren 
nn Eul-she-se-ls'ing-ti gelegen. De gevangenen waren zoo gebonden, dat zij 
<lp hunne knieën moesten zitten op den blooten bodem Yan het plompe 
rijtuig, en achter hunnen hals was een scherp zweerd Yaslgemaakt, dat bij 
iederen schok der kar in het vleesch sneed. 

De Leulen, vreezende dat, indien zij hun slachtoffer blootshoofds onder de 
gloeiende zon deden reizen, een zonnesteek het weldra aan hunne wreede 
·woede zou onttrekken, legden natte doeken op zijn hoofd en op '."' jnc Yi:r-

rninktc h:md, en men liet hem van lijd tot tijd wat water drinken. Dit 
gebeurde echter niet uit rneàclijden, want tic kerel die deze kleine verrer-
schingcn bezorgde, \\"aS dezelfde die, vier d:.igen later, Monseigneur verbrand 
l1eef'I. Nu heeft hij zijne straf ontvangen : hij is onthoofd. Dit gedrocht hiet 
Hia-nu tze. 

l\Icn gaf l\Ionseigneur ook te elen; doch in den beginne wilde hij het niet 
nemen, Heezendc dal men hem zou vergeven; eindelijk toch, ziende dat 
l1elzelfde rnedsel geen lecu deed aan zijne medegeyangencn, at hij er een 
weinig van. 
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Het was aan iedereen toegelaten den martelaar te komen beschimpen, te 

slaan en met messen en pieken te steken; maar men mocht hem geene al te 

zware wonden toebrengen, om hem niet te spoedig te doode11. Daar men 

bemerkte dal de heilige man gedurig bad, stopte men hem eene handl'ol 

zand in den mond; ook heeft hij twee slagen met eene lans gekregen, waar-

door zijne tanden yerbrijzeld en zijne long gekwetst werden. Daarenboven, 

om de beschimpingen bij hunne onmenschelijke wreedheid te voegen, 

verklaarden de woestaards aan den heiligen Bisschop dat zij hem uitgeleide 

deden op zijne terugreis naar het land der 11 weslersche dniYels. n. 

Den 2l werd l\Ionscigneur overgebracht naar T'o-tscheung, eene stad y:m 

10,000 zielen, tien uren van Eul-she-sc-t'sing-ti gelegen. T'o-1schcung ligt 

een half nurken van het stadje flo-k'eoe, dal een zes duizend inwoners telt. 

in deze laatste plaats is l\Ionseigneur vroeger dikwijls geweest; daar, immers, 

moest hij den Iloang-ho, of gelen stroom oversteken wanneer hij zijne 

christenheden in het land van Ortos ging bezoeken. ' t Was ook naar deze 

twee plaatsen dat yan alle kanten de christenen gebracht werden, die, na 

aan de eerste slachting ontsnapt te zijn, later gernngen genomen waren. Bij 

de 300 onzer gelooYigen zijn er ter dood gebracht en hunne hoofden op 

palen ten toon gesteld. Buiten de stad T'o-tscbeuug· ziet men nu nog eene 

menigte kleine heuveltjes : 't zijn de graven onzer martelaars. 

Zoodra i\Ionseigneur te T'o-tscheung aangekomen was, wilde de mandarijn, 

met een echt chineeschen streek, hem bedotten en uithooren. Hij noodigtle 

den Bisschop aan zijne tafel uit, ten einde te weten Le komen hoeveel gelJ 

de missië nog wel mocht bezitten en waar het was. l\Ionseigneur weigerde 

echter hem daaromtrent eenigè inlichting te geren. Toen begon de groote 

marteling. Het was den 22 juli. 

i\Ien begon met eene ijzeren ketting vast. le maken aan de bovenste rib van 

den edelen grijsaard. Hiertoe bad men hel vleesch in de zijde weggesneden 

zoodanig dat, naar de getuigenis v:.in christenen die het met hunne eigene 

oogen gezien hebben, de ribben !Jloot lagen. In de gevangenis zat de 

martelaar in eene kooi gebonden. Orerdag werd hij schandelijk door de 

stralen rondgeleid; men had een dun, scherp koordeken drij maal rond zijn 

voorhoofd gewonden, en boven op het kale hoofd stond in groole letters 

geschreve11: lao iang mo, oude westersche duivel. Ilet spreekt van zelf dal de 

heele stad op de been was om den heiligen weerloozen man te beschimpen en 

te mishandelen. 
Drij dagen lang duurden die ijselijke martelingen. Onderlusschen heeft 

men i\Ionseignem· ook op eene kar orergevoerd van T'o-tschcung naar 

llo-k'eoe. l\Ien had hem zoo gebonden, dat het hem onmogelijk was recht te 
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slaan, en hem aldus nedergezet op eene lange dikke ijzeren pin, die, door het 
gewicht van het lichaam zelf, al dieper en dieper in moest dringen. Als door 
het hevig schokken van de kar de martelaar zoo ijselijk heen en weer geschud 
werd, dat hij van de pijn soms in onmacht viel, dan kwamen de onmensche-
lijke woesiaards hem spollend vragen of hij daar zoo goed zat als in zijn 
eigen rijtuig, (eene chincesche koels, waarin Monseigneur jaarlijks al de 
posten van zijn Vikariaal bczochl). En de heldhaftige Bisschop antwoordde : 

cc \'Cel beter! n 
Eindelijk brak de 25° juli aan, feestdag van den heiligen Apostel Jacobus. 

's ｩ｜ｦｯｲｧ･ｮ､ｾＬ＠ hrel vroeg, werd onze teerbeminde Vader in het veld geleid, 
tusschen T'o-lscheung en Jlo-k'eoe. Daar stonden drij palen, met de bovenste 

uiteinden aan elkander gebonden en rnn onder uiteengezet. l\Ien bond de 
beenen van den martelaar stevig aan elkaar, en men omwond ze, alsmede 
het onderlijf, met wallen. Dan rukte men hem, met ijzeren haken, het vleesch 
van den rug, men k:iple zijne handen, voeten, ooren en neus ar, en men 
heesch hem aan de slaken op, met het hoofd naar beneden. De wallen 
overgoot men met olie en boter, en men slak er het vuur aan. Bij deze laatste 

foltering liet Monseigneur nog twee zuchten. Edoch, ond:inks al de pogingen 
der beulen, wilden de wallen niet goed branden, zoodal de beenen en het 
onderlijf niel g:insch verkoold, maar slechts met ijselijke brandwonden over-
dekt w:irea. Daarna sneed men het lichaam open; men haalde er hel hert 
uit, dat men braadde en door twee bedelaars deed opeten Legen eene beloo-
ning van 500 muntstukken. Toch was hiermede de haat van het helsch gespuis 
nog niel gekoeld : evenals de beulen eertijds bij de l\Iartelaars van Gorcum 
gedaan hadden, zoo ｳ｣ｨ｡ｾｰｬ･＠ men bij Monseigneur ook hel vel van de inge-
wanden af, om hel openlijk op de merkt Le verkoopen als een geneesmiddel 
voor zekere wonden. Eindelijk werd het hoofd afgehouwen, geJurende yer-
scheiden dagen op eenen staak ten toon gesteld en daarna in een sleenen pot 

begrayen. 
Later hebben wij geeischt en verkregen dat het hoofd en het gebeente van 

onzen roemrijken martela:ir in eene kist zou gelegd worden. Het hoofd is 
zeker dat Yan Monseigneur; wat de beenderen aangaat, daaromtrent ben ik. 
nog niet geheel en al zeker en ik ga vlijlig voort met alle mogelijke na,peu-
ringen te doen. Een christen heeft mij gezeid dat hij op de plaats waar 
Monseigneur begraYen ligt, een plankje in den grond heeft doen steken, ten 
einde zich later niet te Yergissen. Ik hoop ook de wcrk!uigen der marteling 
en al de voorwerpen welk de heilige Bisschop op het einde van zijn leven 
gebruikt heeft, in l1amlen te krijgen; lot nu loe beziL ik echter slechts het 
lutil'ersdoosje van Monseigneur. Laler zullen wij rnaalrcgelen nemen voor 
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het overbrengen van een deel der relikwi ën naar Europa en voor liet 

oprichten van een gedenkteeken te T'o lscheung. 

Ik beveel mij en onze arme missie van Ortos in uwe rnrige gebeden. 

Ontvang, enz. 

A. ｂｅｒｾｉｙｎＬ＠

Apost. Vikaris van Zuiuwesl-)Iongo lië. 







OOST-MONGOLIË. 

BJUEF VAN P. lÜLLEN. 

Een priester door roovers gevangen genomen. 

Wondere tusschenkomst. 

Pa-keoe, 12 augustus 1901. 

Eerweerde l\Iedebroeder, 

IT mijne vorige briernn hebt gij reeds vernomen dat wij, na eene 

! langdurige belegering in 0.-L.-V. ten Pijnboomen, op het einde 

ｾｾｾｾ Ｑ＠ van mei naar onze residentie van Peise-shan-heoe zijn weder-

gekeerd. 

Helaas, hoe ellendig zag het er daar uit! Van onze vroegere woonst bleef 

niets meer oYer dan de muren en het dak; al de meubelen, deuren en ven-

sters waren verdwenen. 

Daar het in den omtrek rustig was, hebben wij metsers en timmerlieden 

aan 't werk kunnen zetten; en na eene maand zwoegens was de ergste schade 

uit den ruwe hersteld. In de kerk hebben wij thans een autaar, haastig aan-

eengeflanst; over de openingen der vensters hebben wij eenige ellen slof 

genageld. In het woonhuis zijn nu twee bewoonbare kamers, met deuren en 

vensters, en gemeubeld met een paar zilbankjes en eene lompe tafel. Op de 

binnenplaatsen zijn de onmisbaarste zaken ook hersteld. 

Terwijl men aldus druk a:m 't werk was, gingen wij op zoek naar onze 

verspreide christenen, ten einde die goede menschen, sedert meer dan een 

jaar van de verkwikkende hulpmiddelen der heilige Sacramenten verstoken, 

te troosten en te hel pen. Toen die arme lieden de zaken van hun geweten 

van her in regel gebracht hadden, waren zij als opgetogen van vreugde. 

Edoch, weldra kwamen nieuwe angsten ons kwellen. 

Mijn medewerker, de chineesche priester Tchao, was sedert_ eenige dagen 

vertrokken, om eenen zieke te gaan berechten op achttien uren van hier; 

dat is, heen en weer, eene reis van vier d:igen. Hij bleef echter veel langer 
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weg dan ik verwacht had; en reeds had ik mijne verwondering uitgedrukt 
aan onze voornaamste mannen, toen, op zekeren avond, een christen mij het 

"olgend briefje bestelde ; 
<1 Oude heer T'ang (zoo heet ik in 't chineesch), de oude heer Li de vijf de 

heeft geene geweren en kardoezen genoeg voor zijne mannen. Hij verzoekt u 
hem, uit \Tiendschap, eenige goede wapens te leenen. Zoudt gij hem dat 
genoegen willen doen? 

l\IEESTER ÎCIIAO, 

Herberg rnn Koe-kia-tchang·tze. 

Wat mag dal nu toch beteekenen, dacht ik. Dil briefje is zeker 
aan iemand anders gericht. l\Iaar neen toch : die oude heer T'ang, dal ben 
ik, en meester Tchao is zeker mijn chineesche makker. l\Iaar die oude heer 
Li, de vijfde, wie mag dat zijn? En die geweren! Ik begrijp er niets van. 

- Zeg eens, uiencl, van wien hebt gij dat brief ken gekregen? 
- De knecht van een anderen christen heefl het mij gegeven, en deze had 

hel onlrnngen rnn eenen heiden, die hem gf:zeid had dat de priester Tchao 
gevangen genomen was door roovers. 

Nu begon alles duidelijk Le worden. Ik las en herlas nogmaals het brief ken, 
en begreep dat die goede vriend niemand anders kon zijn dau de woeste 
Li-wen-woe, de geueesde rooverhoofdman. Hij had den priester en zijnen 
knecht aangehouden, en hield hen in bovengemelde herberg geyangen totdat 
het losgelLl betaald zou zijn. Nu, als loon voor het loslaten zijner gevangenen 
wil hij voor 99 jaar - op zijn europeesch - een paar dozijnen onzer beste 
nwrroeren en eenen Yoorraad kardoezen•< leenen ))' en dat enkel uit niend-
schap ! 

Ah, ik rnrsta u, wreede snoodaard! !\laar, geld heb ik niet; ik bezit twee 
l\Iausergeweren : geef ik rlie af, dan blijft er mij, zoo men mij moel komen 
aanranden, niets meer over dan mijne twee beenen om op den loop te gaan. 
Dus, daar kan geen spraak van zijn. Edoch, er valt uil te zien naar een 
middel om de gevangenen uij te krijgen. 

Denzelfden avond nog zond ik een tien lal mannen naar alle richtingen uit, 
om al de mandarijnen uit den omtrek van hel gel.JeurJe te verwitligen. Aan 
den onderprefekt schreef ik nagenoeg het rnlgende: 1( Volgens de uedesver-
dragen zijt gij yerplicl1t ons te beschermen. Een onzer priesters is, op nw 
grondgebied, door roovers gevangen genomen. Ik weel wel dat dil uwe 
schuld niet is, maar niellemin zijt gij er Yerantwoordelijk rnor. Welnu, 
indien de roornrs volslrekl geld of karabijnen eischen, dan moet gij maar 
zien hoe ge hen gepaaid krijgt! n 
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De krijgsm:mdarijn, wiens hulp ik ook ingeroepen had, antwoordde mij 

dal, met soldaten tegen de roovers af te zenden, men de gevangenen bloot-

stelde aan het gevaar v::in onmiddellijk vermoord te worden. l\Iel de veerti'g 

soldaten, door de overheden a::ingesteld om mij en mijne residentie Le 

beschermen, w::is hel 't zelide spel: die kerels zouden in den grond kruipen 

van angst, bij de gedachte v::in tegen roovers te moelen optrekken. 

Den volgenden morgen d::in n::im ik mijne toevlucht tot krachtigere mid-

delen. Voordat ik den autaar betrad, verzocht ik de christenen aanstonds 

cene negendaagsche oefening Ie beginnen, om 0.-L.-Yrouw te smeeken den 

priegter Ie verlossen en ons allen tegen de roovers te beschermen. Vier 

dagen achtenolgens droeg ik tot datzelfde einde hel heilig Offer op. 

Op mijn verzoek waren ook twee christenen en eenige heidenen, die den 

« ouden heer Li » kenden, naar de herberg getrokken waar de roover ver-

bleef, om te trachten de zaak met hem in der minne te vereffenen. De bevel-

hebber mijner dappere lijfwacht en andere kleine m:mdarijntjes, deden nog 

heter. Zij wisten eenige vrienden of handlangers der roovers, ja zelfs een 

paar gewezen bandieten, clic het stieltje hadden laten varen, over te halen 

om den hoofdman te gaan aanraden de gevangenen goedschiks los Ic laten. 

cc De europecsche priester, zeiden de afgezanten, hecf'I gcenc geweren, en, 

al had hij el', dan zou hij er toch gcene geven. Geld moet ge van hem ook 

niet verwachten, aangezien er enkel spraak is van een cemoudigen sien-

shcng (meester) , vrij te koopcn (de chineesche priester was zoo slim geweest 

van zich zelf mor leermeester en niet voor priester uit te geven;, iels waar 

de kerk zich niet om bekreunt. Wij bidden n dus, oude heer Li , maak ons 

niet beschaamd en vergun ons de uijhcid van dien goeden meester Tchao.! n 

Ja maar, eenen roover met schoone woorden bedotten, dal gaat niet 

gemakkelijk. De schurk eischt.e dertig snel vnrencle geweren en eenige dui-

zenden kardoezen; hij zou zelf met zijne mannen naar de residentie gaan om 

dien nslges!elden losprijs te ontvangen. 

Toen ik die schrikkelijke tijding vernam, werd mijn hert van weemoed 

overstelpt, des le meer <laar mijne lafaards van soldaten niet. van vechten 

wilden hooren. De bevelhebber deed zelfs aanstonds eene kar gereed 

maken, om er, zooclra de komst der roovers geseind werd, hunne eigene 

wapenen en rnorraad, alsmede onze bewijzen van cigen(Jom op te laden en 

op de yJuchl te gaan; mij zou hij door ecnige zijner moedige krijgers naar de 

stad doen brengen. 
Door ijselijke angsten gef'ollerd, at ik, drij d:igc.n lang, niets anders dan 

nn tijd tot tijd eene korst brood, en 't spreekt van zelf dat ik 's nachts ook 

geen oog kon toedoen. Gedur ig was ik bezig met nieuwe middelen te bera-
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men om mijnen armen confrater Le verlossen, en rnrig smeekte ik 
0.-L.-Yrouw ons ]Jij Le staan. Onze christenen ｾｩｮｧ･ｮ＠ ook voort met de 
hemelsche Moeder te aanroepen. Zouden zoo Yele, zoo rnrige gebeden 
omerhoord blijven? 0 neen! De Hulp der christenen, de Troosteres der 
Ledruklen gaat nogmaals toonen hoe goed en macl1lig Zij is. En, terwijl 
de puincn nog rooken, die de Yerrolging opeengestapeld heeft, gebeurt er 
iets dat men zelfs voor volstrekt onmogelijk zou gehouden hebben in noe-
gere tijden, toen wij met al onze heidensche geburen in uede en uiend-
schap leefden. Luister : 

Op den derden dag der noYecn heYOnden :.il de voornaamste en invloed-
rijkste mannen uil de streek zich gezamcntlijk hij de roovers, om Ic eischen 
dat mr,n de gevangenen Jos zou laten. En bemerkt wel dat dil mist rekt geen 
afgesproken spel was : wij hadden hun niets geYraagcl, en zij waren ook met 
elkander nirt OYel'eengekomen. Onze grootste Yijand, de mongoolschc 
minister, die liicr en te Shan-wan-tzc alles Yerwocst en afgebrand heeft, was 
daar zoo wel als de andere. Al die mannen, ten getalle van zestig, waren 
grootclijks Yerwonclerd zoo eensklaps elkander te ontmoeten bij de roovers, 
en deze la:itste, gelijk gij wel kunt denken, stonden ook niet weinig· 
Yerslomd, daar zij doorgaans, in dergelijke gevallen, sleclils drij of Yier 

bemid<lclaars, rnn "·einig of geen aanzien, af Ic schepen hebben. 
Dal is de gebeurtenis. En nu, wie m:ig, op clcnzelfJen oogcnblik, aan zoo 

vele mannen de gedachte ingegcYen hebben nm mijnen goeden medebroeder, 
die in hunne oogen toch maar een gewoon Chinees was, Ie ga:in benijden, 
en hierdoor een zoo grooten dienst Le bewijzen aan den godsdienst? Ik zeker 
niet, dat weet ik goed! En hijgcyolg kan ik die zonderlinge zaak 12nkcl toc-
schrijYcn :i:rn de tusscl1enkomst der Goddelijke Yoorzienigheid en der aller-
heiligste l\J:rngd, de Moeder der christenen. 

"'at daar dan ook Y:Jn moge zijn, met zoo 01ncrwachls zestig vastber:idcn 
kerels, die allen haar op de tanden hebben, YÓor zich te zien staan, was de 
rooYerk:ipitein tecncrnaal uit zijn lood geslagen, en hij stelde aanstonds de 
g·evangenen in Hijhcid. Hij beloofde zelfs alles wal men hun ontroof<l h:id, 

binnen kort terug Ic bezorgen. De schurk m:ig zich zelven OYcrigens grluk 
wenschen om zijne lorgcvendheid, want een twaalftal der dapperslen hadden 
besloten, zoo hij hardnekl,ig weigerde, hem in eene 11inclerlaag te lokken en 
dood Le schieten. 

De Yerlossers dreYen de Hiendelijkhcid zoo Yer, dal zij zelf mijnen makker 
bij mij brachten. Gij kunt wel denken hoe blij ik was en hoe herlelijk ik hem 
de h:ind drukte. Aanstonds deed ik een Yet ver.ken slachten en een feestmaal 
gereed maken, wa:iraan de n:dders allen vroolijk deel namen. 
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Ongelukkiglijk, zooals het toch wel te voorzien was, heeft de roover ons 

de peerden en het reisgoed der gevangenen niet teruggegeven. Die droevige 

grap kosl mij over de rno oncen zilver, welke ik heb moeten leanen, want ik 

bezit geen roode duil meer. 
Daarentegen heeft deze zaak ons een groot aanzien verschaft. De aan-

houding van den chineeschen priester had ontzaggelijk veel gerucht 

gemaakt. De roovers, beweerde men, eischten als losprijs niet minder dan 

honderd karabijnen en een millioen karJoezen. En zie, door de tusschen-
komst van al de voornaamste inwoners der streek, worden de gevangenen 

eensklaps ee11"ouclig in vrijheid gesleld. Dat bewijst toch dat de Chineezen uit 

den omtrek niet vijandig meer jegens ons gezind zijn, en dat de Mongolen, 

die verleden jaar al onze christenhedcn hier verwoest hebben, ook tot betere 

gernelens komen. 
Reeds beginnen wij de gevolgen rnn dien toestand te gevoelen. Over eenige 

dagen heb ik vijf' heidcnsche familiën onder het gelal onzer geloofsleerlingen 

mogen opschrij,·cn, en onder die vijf zijn er twee schatrijke, wier hoofden 

::ilomgekende geletlerclen zijn. 
De bekeeringen zouden nog veel t::ilrijker zijn, ik ben er zeker van, indien 

die ellendige schurken van roovers de zaken zoo deerlijk niet verbrodden. 

IJa::ir hun a::insl::ig tegen ons mislukt is, zijn zij, om h\rnne misgreep te 
·herstellen, den rnlgenden clag een rijken koopman gaan gernngennemen, en 

de sukkebar heeft eene som ｶｾｭ＠ honderd vijtig duizend franken moelen 
::ifclokken om uit hunne handen te geraken. Diegeclurige knevelarijen brengen 

de hecle streek in rep en roer. 
Eenige dagen na de bovengemelde gebeurtenissen heb ik mijne residentie 

rnn Peise-shan-heoe YCrl::ilen, om mij na::ir de groote stad Pn-keoe te begcyen, 

van waar ik u schrijf. Ik wilde bij P. Van Rilst, die hier verblijft, eens gaan 

hooren welke rnn::itregelen de onderkoning genomen had om de schade te 

herstellen die de verrnlging ons heeft veroorzaakt. Op reis was ik, gelijk 

owrigens loch sedert ernigcn tijd telkens dat ik moel uitgaan, Yergezeld 
door eenige soldaten. Al mijne confraters hebben eveneens eene dergelijke 

lijfwacht gekregen, op IJeye] van cle rn:rndarijnen. Dit geeft ons een groot 

::ianzien in de oogen der heidenen; ongelukkiglijk moet men, bij ieder uit-

stnpken dat men in dil heerlijk gezelscli:ip doel, een mild drinkgeld geyen, 
en w::iar zal ik dat gaan h::ileu, indien Pal er \'::lil Hilsl mij niet kan helpen? 

Nu, ik heb dien goeden confr::iler uiel 1e huis gevonden; ik zit hier reeds 

veertien dagen op hem te wachten; ik hoop dat hij YÓor de feest v::in 
0.-L.-V. HernelYa:1rt, dus morgen of oYermorgcn, toch wel zal wederkeeren. 

Yan den anderen bnt l1eeft mijn medewerker in ｾ･ｩｳ･Ｍｳｨ｡ｮＭｨ｣ｯ･Ｌ＠ de 
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chineesche priester Tchao, mij over twee dagen verwittigd dat het ginder 
van her en meer dan ooit krielt van roovers, en dat ik derhalve voorzichtig 
zou handelen met nog eenigen tijd hier te blijven. Ronden de knevelaars 
mij in handen krijgen, dan waren hunne vurigste wenschen vervuld. Aan 
Monseigneur echter zou dal minder genoegen doen, want mijne vrijkooping 
zou den laatsten cent der missie kosten. Ik zal dan, in Gods naam, hier maar 
eenigen tijd in ballingschap blijven. 

Bid veel voor ons, en smeek onze goede l\foeder vrede en rust aan onze zoo 
deerlijk beproefde missie terug te geven. 

Uw toegenegen medebroeder, 
II. JÜLLEN, miss. 



ｾＭｾﾷＮ｟ﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭﾷﾷＭＭＮﾷﾷＭ••ｴ＠
ｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾ＠

0 0 S T-U 0 N G 0 IJ I Ë. 

DAGBOEK VAN p. DE GROEF. 

Gedurige ongerustheid. 

0.-L.-V.-ten-Pijnboomen, 1september1901. 

Hoogeerw. Pater 0Yersle, 

1 
AAR de bode binnen kort moet yertrckken, ga ik haastig afschrijYen 

1 wat ik op mijn dakboekje aangeteekend heb over de groole en 

ｾ ＭＭＭＭ kleine gebeurtenissen die hier en in hel heele Vikariaat sedert 

bijna twee maanden voorgeyalJen zijn. 

15 juli. Wij ontvangen goed nieuws nn den E. P. Provinciaal, die oyer 

drij weken naar Peking vertrokken is, om te handelen over de vergoeding 

welke wij uagen, en om nog oenige andere zaken te regelen. 

14 juli. 't Is nu reeds een vol jaar dat wij belegerd zijn, niet meer, wel is 

waar, in onze residentie, die ontzet is, maar loch nog in de vallei. De Boksers 

zijn niet meer Ic zien, maar hunne plaats is ingenomen door ontelbare 

roovers die al de wegen bezetten. Van tijd lot lijd vertoont zich eene bende 

van die schurken op den top der bergen; tot nu toe echter hebben zij nog 

niet gewangd naar beneden te komen. Onze christenen hebben thans goede 

l\Iausergcwercn en zijn in slaat om zich dapper Le verdedigen. 

Tegen den arnnd toch vernemen wij dat de roornrs hel christen dorp 

Ju-t'ien-t'ouen-eul, de oude verblijfplaats van den E. P . De Boeck, gaan 

aanranden. Hel lof is juist uil, en de christenen zijn nog in de residentie. 

Onze goede Broeder l\larinus hcefl het alarm geblazen, ons volk loopt te 

wapen. Honderd man, allen met l\Iausers gC;wapcnd, slaan gereed. Ik en 

P. lleylaerls, wij nemen ieder een J\Ianlicl1er. Yooruil ! 
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16 juli. De bandieten, die onbelecfderikken, hebben ons niet afgewacht. 
't Is reeds den tweeden keer sedert tien dagen dat zij ons die poets spelen. 
Ik ben er volstrekt niet op uit op hen te schieten, maar dat loopen is uiterst 
lastig. l\Ien moet te voet voortstrompelen, met een zwaar geweer op de 
schouder en een heele vracht kardoezen in den gordel, terwijl de gloeiende 
zon vlak op uw hoofd brandt. Het zweet stroomt over uw aangezicht, en ge 
keert gansch geradbraakt naar huis terug: er is voorwaar weinig aardigheid 

aan van bevelhebber der burgerwacht te zijn. 

20 juli. P. Van Obbergen meldt ons dat hij binnen kort gaat tcrugkeeren 
uit Kin-lcheoe, eene stad in l\fandschoerië gelegen, op tien uren van hier. 
De confrater beYOnd zich daar sedert drij maanden en de Russen schijnen er 

voor goed le willen blijven. 
P. Van Hilst laat ons weten dat hij zeer goed ontvangen is door den onder-

koning van ｊ･ｾｨ･ｵｬＬ＠ bij wien hij rnldoening is gaan vragen voor den aanval 
te Shen-men-tze-keoe, tegen onze confraters van Rilst, Van Damme, 
Kallen en den chineescl1en priester Tchao, die daar bijna doodgeschoten 
werden (1). 

24 juli. Al schooner en schooner ! De chineesehe priester l\Jarcus Tchao, 
van eene berechting naar zijne residentie van Pe!se-shan-heoe terugkeerende, 
is in de handen gevallen van eene bende roo\·ers. Deze eischen 100 geweren 
en ö0,000 kardoezen voor zijn rantsoen. Monseigneur g:Jat een telegram naar 
Peking sturen (2). 

27 juli. Wat is dat China 1och een vies land! De chinecsche priester is 
verlost door een andere bende rooyers, die hem plech1ig naar zijne verblijf-
plaats teruggebrad1t hebben. Ik mag die zonderlinge verlossers wel roovers 
noemen, vermits zij aangevoerd \varen door den berucht en ｲｯｯｮｾｲｨｯｯｦ､ｭ｡ｮ＠
Woe-k'ai-t'si en den l\Jongoolschen bevelhebber, die, verleden jaar, eene 
onzer resi<lentiën plunderde en er eene andere afbrandde. De verlossers zijn 
den priester gaan halen uit het hol zelf waar de bandieten hem genrngen 
hielden, en het schijnt dat de zaak ronduit afgeh:rntleld werd. 

Gij houdt den priester Tchno gevangen? 
- .la! Wat Yerlangt gij? 
- Laat hem los ! 

(1) Zie den brief van P. Kallen, nummer Yan ocloher, hl. !!JG. 

(2) Zie den brief \'an P. Kallen, hl. 
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- Goed : voor 50 geweren en een voorraad kardoezen! 
- Geweren? Hier zijn er zeven : neem aan, en haastig, of ... 
De goede roovers leggen hunne karabijnen op hunne tegenstreYers aan. 

Deze, volstrekt niet op hun gemak, trekken zich uit den slag met te zeggen 
dat zij niet kunnen begrijpen dat goede vrienden met elkander ruzie zouden 
maken voor zulke kleinigheid, en zij stellen den gevangene in vrijheid. Alles 
wat den armen priester nog overbleef, was zijn hemd en zijne broek. Al het 
overige, peerden, reisgoed, bovenkleederen, was verdwenen. 

28 juli. l\Ien moet hier van niets meer verwonderd zijn! 
Zooals hij het ons gemeld haJ, is P. Yan Ohbergen wedergekeerd uit 

Kin-lcheoe, onder het geleide v:ln ... Yijflig roornrs, welke de onderprefekt 
dier stad ingelijfJ had als soldaten. De hoofdman dier ｺｯｮ､ｾｲｬｩｮｧ･＠ krijgs-
bende had op zijne kar:ibijn en bij Boeddha gezworen dat hij onzen dierbaren 
medebroeder met zijne kisten, die onlangs uil Europa aangekomen waren, 
tegen alle onheil zou beschermen. Ilij heeft zijn woord gehouden en voor 
drinkgeld niets anders willen aam·eerden dan een goeden maaltijd. Daarna 

trokken onze verkleede roovers haastig op : zij beweerden immers dat eene 
bende regelmatige soldaten in den omtrek verbleef, en zij vreesden dal er 
eene botsing lusschen hen en deze laalsle zou kunnen ontslaan, ofschoon zij 
allen dezelfde kleeding droegen. Wie kan zulke zonderlinge zaken begrijpen? 
l\Jaar, wij zijn in China, waar alles mogelijk is. 

51 juli. Onze nieuwe mandarijn !aal ons welen dat hij met eenen afgeyeer-
digde Yan den gouwrnogd, die te Je-heul \Ct·Llijfl, bij ons gaal komen, om 
de schadevergoeding te bespreken die aan onze christenen beloofJ is. Xu gaat 
er met geslepenheid te handelen vallen; wij zullen trachten de zaken zoo 
te regelen, dat onze christenen teffeden zijn el de twee Chiueezen niet te 
hard preutelen. 

5 augustus. \\ïj vernemen de moord rnn een beruchten rooYerkapitein, 
vroc>ger bonze in den afgodsLempel yan Ta-l'ouenn, een dorp dat dicht Lij 
't onze ligt en waar nu 11)00 christenen wonen, door de verrnlging uil hunne 
streek verjaagd. De gewezen bonze, ik weet niet Len gernlge ,·an welke 
omstandigheden, was een schuilplaats komen zoeken in de puinhoopen 
zijner oude p:igode. Men heeft hem daar in een erbermelijken toestand 
gernndcn. Zijn heel lichaam was met messteken overdekt, de buik openge-
sneden en hel hooftl afgezaagd met eene sikkel. Zijne moorden:iars, twee 
l.•.'itlenen die hij verleden jaar uitgeplunderd hau, hadden hem langzaam ter 
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dood gebracht, om hem al hel akelige zijner wrecde folleringen Ie doen 
gevoelen. Vc1·scheiJene onzer verrnlgers zijn reeds op eene dergelijke wijze 
aan hun einde gekomen. God vergeet niet ! 

16 augustus. De mandarijn en Je argezanl van den gouwrnogd zijn 
gekomen, hegell'id door 100 soldaten, waaronder wij verschillende ... 
rool'ers van verleden jaar hel'kend hebben. De bespreking zal dezen avontl 
beginnen. 

17 augustus, 's avonds. 0, die kwanten! Zij zijn twee tegen éen, en 
ongeloollijk listig; mnar wij zijn slim tegen slim geweest, en de som der ver-
goeding, dooi· ons vool'gcsleld, is aangenomen. Morgen zullen wij over de 
straf der opslokct's spreken. 

18 a11gw;l118. Dezen morgen heeft de mandarijn 'erklaard dat hij ziek was: 
onze lange woordenwisseling had zijne ingewanden verhit en zijne gal 
geroerd. Wij hebben hem hel bezoek gebracht dat de wellevendheid in der-
gelijk geval rnorschrijrt; maar onze rnorwaar<len hebben wij houden st:rnn, 
zonder op eene ongesteldheid Ie lellen, die loch eenrondig maar geveinsd 
is. En 't is ons gelukt; alles is geregeld : de vergoeding, door ons gen·aagd, 
zal rnluit betaald, de plid1tigen zullen gestraft worden, en men zal soldaten 
zenden om missionarissen en christenen te beschermen. Er ontbreekt niets 
meer aan het venlrag dan het handteeken van den gouwroogd ; dit hopen 
wij binnen de veertien dagen Le bekomen. 

19 augustus, Woe-k'ai-lsi, de hoofdman der roovers die onlangs onzen 
chineeschen prieslg1· Tchao verlosten, is, met dertien zijner mannen, gepakt 
door 200 soldaten van Eul-la-jen, den moordenaar van Mgr Guillon en van 
P. Ilémonet, fransche missionarissen van ;uandschoerië. De soldaten hebben 
den roover in kleine stukskeus gekapt. 

20 augustus. De E. P. ProYinciaal schrijft ons uit Peking dat de vrede 
bepaaldelijk geleckend is. Niettemin drukte de mandarijn, YÓordat hij ons 
Yerliet, ons goed op het hert ons niet buiten <le rnllei Ie wagen zonder ･Ｎｾｮ＠
geleide van sol<lalen clie hij ons binnen ecnige dagen zal zenden; de roovers, 
immers, worden hoe langer hoe laf rijker en ｾｬｯｵｴ･ｲＮ＠

2.J augustus. Een goede profeet, die mandarijn! Ik zat in :den biechtstoel, 
toen ik eensklaps den horen hoorde schallen : de rooYers Yallen van her 
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Iu-L'ien-t'ouen-eul aan, waar P. Heylaerts en de chineesche priester \Vang 
eene missie aan 'l prediken zijn. Onze christenen komen ijlings aangeloopen 
en wij trekken in goede slagorde op. Hel aangerande dorp had zich dapper 
venledigd : een der roovers was reeds gesnemeld en de andere gingen op de 
vlucht toen zij ons zagen naderen. l\Ieu verleit dal de hoofdman der roovers 
die den priester Tchao gevangengenomen hadden, gedood is; maar daaren-
tegen zou eene der hijzonderste sledm van de onderprefektuur door de 
bandieten ingenomen zijn, en deze spreken nu van het heele land Le 

verwoesten. Zou hel spel van verleden jaar wederom gaan beginnen? 

2;) augustus. De Loes tand verergert. Soldaten, roovers, gewezen roovers, 
ingelijfd onder den onlieilspellenclen titel van Zwarte Vlaggen, nationale 

wachten : alles is opgestaan legen de 1100 mandschoesche soldaten die in 
hel distrikt van P. l\allen en Tchao gelegerd zijn. In twee slagen hebben de 
l\Iandsrhoes 200 man verloren, wier peerden en w:ipens in de handen der 
rooYers gevallen zijn. Onder! usschen hebben de christenen van Peise-shan-
heoe geenen missionaris meer; P. !\allen, immers, was kort te voren vertrok-
ken, om eenige zaken Le gaan regelen in de stad Pa-keoe, en de soldaten, 
die Peise-shan-heoe moesten beschermen, hebben priester Tchao daar nu 
ook naartoe gebracht. Tien van die schurken zijn naar de residentie gegaan en 
hebben den chineeschen priester, met de karabijn op de borst, doen beloven 
voor hen ten beste le spreken hij de mandarijnen, opdat zij bij de c1 Zwarte 
Vlaggen 11 zouden ingelijfd worden. De arme priester was bijna dood van 
schrik. Twee dagen na zijn vertrek hebben de roovers van her de residentie 
uitgeplunderd. Het opperhoofd dier bandieten en van de heele zamenzwe-
ring tegen de i\fandschoes, dat wil zrggen legen hel heerschend vorstenhuis, 
is de beruchlle Li-wen-woe, die reeds sedert 25 jaar den rooverstiel uitoefent. 
't Is dezelfde fielt die, over drij maanden, priester Tchao gevangengenomen 
heeft, en nu spreekt hij rnn op le trekken trgen Je-heul, de verblijfplaats 

van den gouwvoogd. Het is dus niet waar dat hij dood is. 

26 augustus. Nu kan ik er rnlstrekt niet meer wijs uil worden ! Honderd en 
dertien dorpen hebben een verbond aangegaan om zich gezamenlijk le ver-
dedigen. Is die samenspanniug gericht legen de i\Iandschoes, tegen de 
roornrs en hunne handhangers, of tegen ons? Alles is mogelijk; en, daar die 
dorpen goed gewapend zijn, kunnen wij hoegenaamd niet meer uitgaan, nu 
vooral dat de sorgo, met zijne halmen van twee, drij meters hoog, de velden 
bedekt; daar kunnen de roovers immers in schuilen gelijk in een dicht 

boscl1. 



260 !IISSIËN IN CIIJNA 

27 augustus. Gisteren avond ontstond er eene opschudding : benoorden 
onze residentie hoorden wij eensklaps een hevig geweervuur knetteren. Wij 

vernamen dat een naburig dorp door roovers aangevallen werd. Wij deden 
twintig onzer christenen op den ringmuur klimmen, en gaven hun bevel twee 
malen hunne geweren af te rnren in de richting van het aangerande dorp; 
maar zij moesten te hoog schieten, om de belegerden niet te kwetsen. Van-
daag zijn de heidensche bewoners van dar dorp ons komen vertellen dat, op 
ons geschut, de bandieten onmiddellijk op den loop gegaan zijn. De bewoners 
van een ander dorp, dat nog verder ligt, zijn ons ook komen bedanken. Zij 
hadden onze kogels boven hunne hoofden hooren fluiten. Die plaats ligt 
nochtans meer dan twee kilometers van hier. 

28 augustus. Elk op zijne beurt! Gisteren hebben 200 roovers, den heclcn 
dag lang, Shen-men · lze-keoe aangevallen; dal is hetzelfde dorp waar, den 

20 juli, PP. Van Hilst, Kallen, Van Damme en Tchao bijna ､ｯｯ､ｾ･ｳ｣ｨｯｴ｣ｮ＠
werden in eene hinderlaag. Zeven of acht der bewoners, juist degenen die 
op onze confraters gevuurd hadden, zijn door de kogels der bandieten 
gesnemeld. 

1 september. Wij zijn omringd door dieven en roovers; de hcele streek slaat 
in rep en roer; le allen kant wordt gemoord en gebrand. Ik weet niet of de 
bode, dien wij naar de kust sturen, daar zal geraken. Zou het chineesch 
beslum in staal zijn een leger af te zenden, sterk genoeg om al dit gespuis 
l1ier weg te vegen? God weet het. Wat er ook moge gebeuren, onze christenen 
zijn erg te beklagen. Zonder woningen, schier zonder kleederen, bestaan zij 
enkel van onze schrale aalmoezen; en zeer waarschijnlijk zullen zij dil jaar 
niets kunnen oogs!en. Bid voor hen en rnor ons. 

Uw ondenbnige zoon, 
J. DE GnoEF, miss. 
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ÁNDERE RRlEl' VAN DENZELl'DE . 

. 0.-L.-V. ten Pijnboomen, 24september1901. 

Hoogeerw. Pater Orerste, 

OVER drij weken schreef ik u wal in deze l:rnlste tijden in ons arm Yikariaal 

voorgevallen is. Ik ga u thans nog eenige bijzonderheden melden. 

Gisteren avond heeft een bode ons tijdingen aangebracht over den toestand 

in het noordwestelijk distrikt, te i\Iao-shan-toeng, te i\Ja-kia-tze en in Wei-

tschang. De confraters leven ginder ook in gedurige ongerustheid. De Tsai-

li-ti, immers, die het niet minder op ons gemunt hebben dan de Boksers, 

schijnen wederom bijeen le kooien. Daarenboven zijn P. Desmet en 

P. Goossens verplicht geweest aan hel hoofd van eene bende christenen en 

heidenen, onderling vereenigd tot eene gezamenlijke verdediging, tegen 

200 roovers op te trekken. Gelukkiglijk zijn eenige kogels voldoende geweest 

om de b:rndielen op de vlucht te drijven. 

In het zuidelijk dislrikt Peise-shan-heoe slaan de zaken ook slecht. 

P. Kallen was naar Pa-keoe gegaan, waar P. Van Hilst verblijrt, en nu schrijft 

hij ons uit T'a-tze-keoe, eene heidensch stadje waar hij op zijne terugreis 

door moest, dat de burgerlijke en militaire mandarijnen hem niet durven 

laten vertrekken, zelfs niet met een geleide van honderd soldaten. Het heeft 

weinig gescheeld of de roovers, die, naar men zegt, wel 3000 man sterk 

zijn, namen de stad zelf in. Thans zijn zij op vier uren van Peise-shan-heoe, 

van waar de chineesche priester Tchao ons schrijft dat er, eenige dagen te 

voren, een gevecht plaats gehad heeft tusschen soldaten en roovers. Een 

honderd dezer laatsten zijn gesneuveld, slechts vier soldaten zouden 

gekwetst zijn. Nu komen de bandieten naar hier afgezakt; en, tot ornrmaat 

van ellende, verzekert men ons dal wij binnen de acht dagen met eenen 

aamal v:m nationale wachten bedreigd zijn. 

Aan dit laatste gerucht hecht ik geen geloof. i\Iaar niettemin beginnen die 

gedurige opschuddingen, die berichten over moorden en plunderingen, ons 

volk deerlijk bang te maken. Sedert drij weken durven onze voerlieden, die 

steen en moesten aanhalen voor het herstellen onzer gebouwen, niet meer tot 

aan de mijn rijden, ofschoon deze maar 1000 meters buiten onze vallei ligt. 

Een aanslag is immers gauw gepleegd, en de roovers nestelen overal. 
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Des niettemin is onze dappere P. ConarLl, oYer Yeerlien dagen, yan zijne 
residentie hier aangekomen. Hij had een sterk geleide, boslaanclc uil soldaten, 
burgerwachten en rooYers. 

Onze E. P. Provinciaal, na zijne zaken Ic Peking afgehandeld te hebben, · 
is naar T'ien-lsin gegaan, om de nieuw :wngekomen medebroeders af te halen. 
Yan T'icn-tsin zal hij met hen oYer Kin-tcheoe reizen, eene stad in :Uancl-
choerië, tien uren van hier gelegen. De Bussen zijn daar nog. Onze Confrater 
zal wellicht van de chineesche overheden een geleide bekomen gelijk dat van 
P. Conard. 

l\Iet al onze medebroeders van hel Yikariaat gaal hel allerbest; maar het 
verveelt hen deerlijk zoo lang mei de armen overeen te moeten zitten en niet 
krachtdadiger te kunnen arbeiden aan de zaligheid der arme Chincezen, 
met wien men des te meer medelijden moet hebben daar zij uiterst boosaar-
dig zijn. 

Bid voor ons, Hoogeerw. en dierbare Pater 0Yerste, opdat wij spoedig in 
nede onze gewone bezigheden mogen hernemen. 

Uw onderdanige Zoon, 
J. DE GtlOEF, miss. 
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Bastenaeken: Juf v. LEorOLDINE DETAlLLE. 
Berlaere: Jnfvr. URBAl'ilE IJirnrnAN. 
Blankenberghe: Jufvr. DE l\fauLENAEnE. 
Bornhem : .Jufvr. JuLJANA CAmrAERT. ··-·· 

Jufvr. ISABELLA VAN NimmN. 
Botlelaere : Jufvr. CELINA Y1msrnAErnN. 

Buggenhout : l\I. PErnus PrnssENS. 
Cambron-Casteau : Jufvr. ALICE LEROY. 
Dendermonde : Eerw. Heer l\Iuvsno1wT, 

leeraar in 't College. 
Doornik : Jufvr. J. Scmmz. 
Eecke (Nazarel h) : J nfvr. E. VANDER-

STICllELEN. 
Eecloo : Jufrr. l\IAmA Y1LEYN. 
Esschen : Mevr. J. VAN RosENDAAL-

CEuSTERS. 
Gent : Jufvr. NANCY 'V1LLE11s, Sinl-Jans-

vest, 18. - Jufvr. l\Ll.RLI. PvcKE, 
St-Pieters Aelslstraat, 66. - Jufvr. 
l\IARIA BuLTYNCK, SI-Pieters Aelst-
straat, 75. -- Jufvr. lR!LI. NOTEBAERT, 
Coupme, 110. 

Ghistel : Jufvr. Rm1ANm SEGnERS. 

Hasselt : l\Ievr. JAoou, Ifaverstraat. 
Herenthals : Jufvr. ANNA LmrnARTS, 

Groote l\Iarkt. 
Heusy (Verviers): Jufvr. l\IARlA DESONAY. 

Iseghem : Jufvr. LA URE JANSSENS. 
Kernseke : E. IJ. VEnnnAECKEN, onder-

pastoor. 
Larum, bij Gheel : Jufvr. l\IARIA CLE-

)fENTINA DA)JS. 

Lebbeke : Eerw. Heer DE CuvrEn, 
bestierder. 

Lichlenelde : l\I. IJEN1u Vr.nEE:iOOGnE, 
onderwijzer. 

Lier: .Tufvr. l\IA1uA HooFrnOOFT, Lispe-
straat, 40. 

Lokeren: Eerw. Heer DE CocK, professor 
in het College. 

Luik : Jufvr. l\lATmLDE DELJIER. - J ufvr. 
l\Lrnu OrnovEN. 

Malderen: Jufvr. l\JAmA TmERENs, onder-
wijzeres. 

l\Iasnuy-Sint-Jan: Jufrr. l\IARIA PLUUAT. 

.Meire, bij Aalst : Jufvr. l\lAnu DE RvcK. 
Nazareth : E. II. SEGERS, onderpastoor. 
l\Jmy: l\I. A1n11uR GERvA1s. 
Ooien: Jufu. JuLI.1. W1LLEns. 

Oostende : E. II. DE l\IF.ESTER, onderpas-
toor, Brugscheslraal, 25. 

Ooteghem : Eerw. Heer VAN l\IERIIAEGJm, 
onderpastoor. 

Opwijck : Jul'Yr. JEANNE AnBELOOS. 
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Ousselghem : Jufvr. C. VERZELE. 
POELCAPELLE : l\I. ÁHTHUR NEVEJAN. 
Proven : Jufvr. RosALrn DE SAEGHEn. 
Putte, Lij l\Iechelen : Jufvr. MARIA 

REYPENS. 
Rousselare : E. H. BiTTREMmux, leeraar 

in het Seminarie. 
Rumbeke : Jufvr. AuGuSTA SABBE. 
Scherpenhemel : l\l. XAvmR ROGGEN, 

Groote l\Iarkt, 9. 
Sint Amandsberg : E. ll. WAELKENS, 

onderpastoor van het groot Begijnhof. 
- 1\1. JAN Rom1s, bouwkundige-aan-
nemer. 

Sint-Nikolaes : Jufvr. LomsA DE S!mnT, 
0.-L.-Vrouwesfraat, 26. - Jufvr. l\lA-

DELEINE SEGEHS, Zammansfraat. 
Soheit-Tinlot : M. ARrnuR BoTTY, vre-

derechter. 
Somergem : Jufvr. HEl'rnIETTE l\IERCUIER. 

Spy, bij Namen : Jufvrouwen l\IARIE en 

AuGUSTINE DornN. 
Ternalh : Jufvr. AuGusnNE PoonT. 

Tervueren : l\I. LAURENT Bouvmr... 
Tongeren : Jufvr. JULIETTE ZEEGERS. 
Turnhout: J ufvr. GoFFIN, Olterslraat. -

Jufvr. WAGEMANS, Gasthuisstraat. 
Veniers : Jufvrouwen PmLIPPE. 

St-Gillis (Brussel) : Jufvr. CLOTlLDE Walcourt : Jufvr. EmIA DnoPsY. 
BocKSTAEL. Zele: Jufvr. ELvmE RunnENS. 



MAISON SAINT-JOSEPH 
Naison de conftance recommandée par le clergé 

SPÉCIALITÉ D'OBJETS RELIGIEUX 
Articles de Paris 

Statuelles, Livres de prières, Chapelets, Croix, 
Médailles, Ragues en or, argent, 

Grand choix ､ｾｉｭ｡ｧ･ｳ＠ et Jouets d'enfants. 

vvE ROGGEN-LAEREMANS 
GRAND'PLACE, 9 

entre les Hotels de l' Ange et du Cygne 

MONT AIGU 

Ex-votos en cire et en argent. 
Bougies, Chan<lPlles en suif et en cire. 

P. DE GRUYTER & Fils 
Bois-Ie-Duc (HOLLANDE) 

Fournisseurs des etablissements religieux. 

SPÉCIALITÉS : Fromage, café, riz, pois. 

FROMAGE: En achet:mt Ie fromage directement 
en Hollande, vous recevrez une qualilé 
supérieure à un prix avantageux. 

l\IALT LÉON XIII : Un café hygiénique, av::m-
tageux et d'un goût exquis. Plus de lrnis 
cents établissemenls en font usage. 

STIERN ON -ESCH,ïVEILER 
15, rue Marcq, Bruxelles 

.M.agasin d'objets religieux : Croix, Médailles, 
Chapelets, Images, Scapulaires, etc. - Images 
mortuaires de tous genres et à tous prix. - Objets 
d'exportation pour Missions. 

Spécialité de cachets <le première communion, 
notamment un Sacré-Camr de Jésus avec la consé-
cration du nouveau siècle à son Creur divin. 

Fournisseur des Missions rle la Chine et du Congo 

Áaymond JACOBS-VAN ｇｅｒｖｾ＠
1 

DUFFEL 1 

Représ. de la Maison L. Marchier & C1• 

PRIVAS 

1 

Agence Générale pour la Belgique 
DU COCO HYGIÉNIQUE 

1 

BOISSON ｏｕｖｒｬｾｒｅ＠ t<:T A.NTIALCOOLIQUE 1 

Nous pouvons justifier de 3 millions de franc:; de ventes 
1 

à ce jour, pour Ja plus grande pa.rtie aux Régiments, Hdpi-
x, Collèges, Lycées, Couveuts, Pensionua.ts, Usines, 
Entrepreneurs, Etablissements de toute nature. 

ｾ＠ • ＮＮＮＭｾＮＮＮＭＭＮＮＮＮＭＭＭＭＭＭＭｾｾ＠ ...... ｾＣＢＢ＠

COMPTOIR SUISSE D'HORLOQERIE 
7, Place de la Constitution, 7 

BRUXELLES (1llidi) 

Fournisseur de différents Établissements religieux 

Montres et Bijoux Or et Argent 

Vente au comptant ou par 
abonnement 

Payable par mois ou par 
quinzaine 

MAISON DE CONFIANCE 

Usine à vapeur 

ｾｾ＠
ｍｅｎｾｩＺＺ［ＺＺｔｅｒｉｅ＠ ｾ＠

ａｾ＠ ｾ＠
ａｍｅｾｌｅｍｅｎｔｓ＠ ｾＱｊＮＮｙＢ＠

34 
'f ｜ＮＮＧｾＭ RUE WIERTZ 

ｍｾﾷ＠ BRUXELLES 
ｾｾ＠ (Quartier-Léopold) 

ｾﾷ＠ MOBILIER D'ÉGLISE 

SPÉCIALITÉ DE LINGE D'EGLISE 
d'après les rubriques ou d'après modèle 

Mue GILART 
2, rue Basse-Marcelle, 2, NAMUR 

Aubes pur fil de !in garanties . depuis fr. 13.50 
Rochels tout garnis pour prêtre . 6.00 

p' enf. de chreur 3.50 
Amicls . 1.10 
Purif. 0.45 
Toile de ménage el fine blanehie au lait. - Serge 

Andrinople, Satinettes, dentelle de toute hauteur; 
tout article blanc. 

Spécialité de chemises confectionnées pour 
missionnaires, depuis fr. 2.25. 

Soutanes confectionnées pour enfants de chreur 
Coton à 6 francs. - Laine depuis 9 francs. 

Exactitude, ouvrage soigné 
.Passé 30 francs, envoi franco avec 5 °lo d'escompte. 

M!IE yvE BREMER 
10, rue de la Violette, 10 

BRUXELLES 

LuNETTES - PINCE-NEZ - THERMO!IÈTRES -
BAROMÈTRES DE POCHE - BoussoLES !IÉRI-
DIENNES - JmIELLES - LONGUES-VUES ET 
AUTHES. 

Envoi en province et à l'étrangitr. 



Dépositaire général : Aug. Rinskopf, Bruxelles 
Adopté dans lPs Pensionnats, Couvents, Hospices, etc. 

Dm!ANDEZ ÉCHANTILLON GRATUIT 

Im primerie-Lithographie 

POLLEUNIS ET CEUTERICI{ 
37, rue des Ursulines, 37 

BRUXELLES 

Téléphone 3309 Téléphone 3309 

SPÉCIALITÉS POUR TRAVAUX n'ADMINISTRATION 

ACTIONS DE SOCIÉTÉS 

BIPRESSION DE LlVRES DE LUXE ET GHAVURES 

LIVHES CLASSIQUES ET OUVHAGES GRECS 

REVUES, JOUHNAUX, BROCHUHES, HEGISTHES 

CIRCULAIRES 

LETTHES MORTUAIRES ET SOUVENIRS PIEUX 

TABLEAUX, AFFICHES ET PLANS 

ET TOUS LES GENRES DE THAVAUX 

CONCERNANT LA TYPOGRAPHIE 

GRAND CONCOURS INTERNATIONAL DE BRUXf.LLES 1888 

F ABRJQUE DE l\IEUBLES EN FER 
ARTICLES SUR COMMANOE 

ｾｦ｡ｩｳｯｮ＠ R. DEPRAETERE 
Rne du Remblai, 36 

(PRÈS DE LA PORTE DE HAL) 

BRUXELLES 

Constructions en fer, 
clötures métall iques. 

Fournisseur de plusienrs 
pensionnats, convents 

et de l'amvre du 
grand air pour les petits. 

APPLICATIONS 
PHOTOGRAPHIQUES 

ＧＭｔｾ•ＧＭｦｾｾｴＢｍｃｎｔＮｩ＠

ＧＧｾｾ＠ Mt\'-VfiUX \Soçltte anonymt') 

RUt Dt LAUNOY.69. TtlÉ?H.1236 
• ＵｾｕｘｅＮｌｕＮＵ＠ • 

Cbll'Olf10&"t•vure co J couleu rs . 

Gustave SACRÉ 
AGENT DE CHANGE 

32, RUE ANTOINE DANSAERT, 32 
Bruxelles-Centre 

MAISON FONDÉE EN 1875 

LA RËSERVE MUTUELLE 
Deux Diplömes d'honneur et Médaille d'or des Etats-Unls 

------------------1 ENCAIS$EMENT ANNUEL • • • fr. 30.000.000,00 

DROGUERTFi DE LA BALEINE 

Produits chimiques et pharmaceutiques en gros 
FABRIQUE DE VERNIS ET COULEURS 

Vins de Porto, Madère, Malaga blanc et noir 
EN AROBES DE 16 LITl\ES AVEC CACHET o'oRIGINE 

DEMA.NDER PRIX ET ÉCHA.NTI LONS 

F. RAHIER-VAN LEEUW 
349, rue Haute, Bruxelles 

{EN FACE DE L'HÖPITAL SAINT-PIERRE) 

SINISTRES PAYÉS • • • • • fr. 210.000.000,00 

Primes Temporaires ou Viagères 

D1RECTJON GjNÉRALE POUR LE CONTINENT DE L'EanoPE 

B, 1Rue 'balé'l>l!, paris. 

Direction pour la Belgique: 19, Rue du Rouleau, Bruxelles 

1 
1 
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ｾ｡＠ publicité öans Ia 1Re\?ue 
H ffiissions en <tbine et au 

I' <tongo " constitue un. ｾ｣ｲ｣･ｬｬ･ｮｴ＠
moren öe propaganöe pour ceucr 
qui recbercbent Ia clientèle ou 

1 
<tlergé, ffiissionnaires, ｾｾ＠

ｾｾ＠ <tou\?ents, ｾ･ｮｳｩｯｮｮ｡ｴｳＬ＠

<tommunautés relfgieuses, etc. ｾ＠

ｾｯｵｲ＠ tous renseignements, 
- -
s'aoresser ecrclusi\'ement à 

-
ffi. B. ｊｂｩ･ｬ･｜Ｇ･ｬｾＬ＠ 15, 1Rue 

Wan $cboor, JBrucrelles. 



Spécialité de 
machines à laver 

calandrer 
et repasser 

Spécialité 
de lits et 

ameublem11 

en fer 

MACHINES A AIR CHAUD pour élévation des 
eaux, spécialement construites pour l'exportation, 
brûlant Ie charbon, bois, tourbe, coke, etc. 

MOTEURS A VENT pour pomµes et petites forces 
motrices. - Prix et renseignements sur demande. 

DuTHY - Co1soN, Gand (Belgique) 
AU GRAND CHAPELET 

MAISON FONDÉE EN 1812 MOTEUR A VENT 

Yabrique d'Articles de voyage et de Maroquinerie 

Maison J. BRONDEEL 
Succ' do la Maison A. DELV AUX fils 

C1·DEVANT 1, MoNTAGNE AUX HERBES PoTAGÈRES. 

25, rue du Marais, Bruxelles 
Fournisseur de S. M. la Reine, de la Banque Nationale 

et des grands élablissements du p;i.ys. 
Seule maison pour l'article de voyage ayant obtenu 

LA MÉDAILLE D'DR A L'EXPOSITION 
Grand choix d'articles spéciauxpour lea Missions 

en ,qénéral. 
1a Maison ertcute les pltccs be commanbe les plus bltllcltes 

et se cbatge be toutcs les ttpatatlons. 

VANDENBUSSCHE FRÈRES 
Fabricants de malles en töle d'acier 

Malles-bains, Malles-lils, Valises, Tentes, 
Sacs imperméables et lileries, Malles en aluminium 

et en tóle d'acier insubmersibles et flottables 
Fusils de chasse et Revolvers 

ÛBll1TS PLIANTS TELS QUE : 
Chaises, Fauteuils. Lits et Tables pour Ie Congo 

et les pays tropicaux 
Ustensiles de ménage et Couverts en aluminium 

RÉPARATIONS DE l!ALLES Ell TOUS GENRES 

ATELIERS : 13, rue du Télégraphe et 
10, rue des Mécanlclens, Melenbeek-Saint-Jean 
Bureaux et magasins: 

J3ouleva.rd d'Anvers, 45, Bruxelles-Nord 

ｾｾＭＢｾｾｍＭＬＮｑ＾ＮＭＸｾｾｾｾＭ［ＺＬｾ･Ｌｩｰｾｾ＠

ｾ＠ KAIN LES BAINS 
ｾ＠ ｈｹ､ｲｯｴｾ￩ｲ｡ｰｩ･＠

ｾ＠ INSTITUT THERMAL 

ｾ＠ Goutte, rhum.atisme, bains résineux au pin 

l
ti'> Mugho, gravelle, aslhme, catarrhes, suites 

d'influenza, maladies nerveuses. - Villégiature 
agréable. 

Directeur : Docteur Tourpe. 

ｾｾｾｾ＠

FABRIQU E D'OUTI LS 
en fer, en töle et en aoier 

WILLIAM VAN DEN ABEELE & C0 

AN VERS 
Usines et Bureaux: rue de Breda, An vers (Dam) 

Spécialité d'outils pour chemin de fer, 
mines, génie civil et militaire, travaux publics, etc. 

CISAILLE A MITAKOS 
Fournisseurs de l'État indépendant et des 

Compagnies du Congo 

Récompenses obtenues : Amsterdam 1883; Anvers 
1885; Paris 1889; An vers 1894 (section congolaise), 
médaille d'or. 

l 
J 

l 
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Voor de beproefde missiën van Mongolië : 

Ontvangen door« Het Nieuws van den Dag» 33c lijst: 
103 fr.; 34° lijst : 149,50 fr.; 35• lijst : 25 fr. 

De Eerw. Pastoor van B. : 10 fr. 
Een pastoor, opdat God zijne parochie zegene: 15 fr. 
Nl., uit Oostwinkel : 20 fr. 

Voor verschillige inzichten 

J. M" voor het buis 1 an Scheut : 500 fr. 
Leuven, voor P. Kallen : 5 fr. 
Nl" voor de missiën : 100 fr. 
ｾｉＮ＠ V. d. S., te M" een titel van stichter ten voordeele 

van het Seminaire van Leuven : 1000 fr. 
Nl" te Leuven, voor het Seminarie van Leuven: 20 fr. 
Watervliet, bijdrage tot eene studiebeurs voor het 

huis van Leuven : 100 fr. 
Van het Sint-Michielswerk, opgericht in het Groot 

Seminarie van Mechelen, voor het stichten van eenen 
bij post in Congo, Sint-Lambe1'lus-Perck te heeten : 
2500 fr. 

N" uit Opwijck, Ier nagedachtenis van P. Abbeloos, 
voor diens verwoeste christenheid : 40 fr. 

Uit Oostacker, aan mijnen vriend, Ivo Lauwaert : 
18fr. 

Onbek , om een slavinneken Dymfna te doopen : 
50,000 onde postzegels. 

H. V. L , voor de missiën : 100 fr. 
Uit Audenaerde, om 200 missen te lezen 1·oor eene 

overledene kloosterzuster : 400 fr. 
Door tusschenkomst van den E. P. Boen, bestierder 

van het Groot begijnhof van St.-Amandsherg, voor 
den afloop van e.;ne congolecsche slavin, Eugenia 
te doopen : 100 fr. 

ｾｦｬ＠ C. B : 100 fr. 
Eecloo, door hemiddeling van Jufvr. Maria Vileyn, 

ieveraarster; voor eene mis van dankzegging, ter 
eere van den H. Antonius : 2 fr. ; voor eene mis 1·oor 
eenen overledene : 2 fr.; nl" voor de missiën van 
China en Congo: 80 fr. 

Voor P. De Jaegher, miss. in Oost-Mongolië: 1000 fr. 
Aan den E. P. Slragier, opdat God, door tusschen-

komst van 0.-L.-V. en den Gelukz. Perboyre, mede-
lijden hebbe met China: 100 fr. 

J. ll" l\ortrijk, voor Mgr. Uermyn: 1,50 fr. 
Aan Mgr Van Aerlselaer, voor de kapel der HH. Michiel 

en Benediktus: 1000 fr. 
Uit Frasnes, aan P. Delbaye, voor 15 missen : 30 fr. 
Voor P. Van Hilst: 40 fr . 
Voor P. Van Roo, om 50 missen te lezen: 100 fr. 
Tongeren, voor P. Arckens: 800 f'r. 
S. L. J" aan M.gr. Bermyn, om een land van marte-

laars op nieuw te bernlken : 2000 fr. 
Yal-Dieu, eene arme weduwe, aan P. Leeseus, om een 

kind Michiel-Huibrecht-Arnoldus te óoopen: 26 fr. 
Aan Monseigneur Bermyn, de geestelijkheid, gerneen-

teraaci, kerkeraad en parochianen van Sint-Pauwels, 
zijne geboorteplaals: 550 fr. ; Nl., uit St-Pauwels: 
0,50 fr. 

Voor de hongcrlijdenden: 2 fr. 
Nl., uit l\laldegem, voor de missiën van Mongolië 

200 Ir.; voor missen : 200 fr. 
Mechelen, voor de "eeskinderen van China : 1 fr. 
Nl., uit Rousselaere: 30 fr. 
Halle, L. Y. D. B" voor het "erk der H. Kindscbbeid: 

5 fr.; roor het portret der martelaren: 5 fr. 

Door hemiddeling der cc Godsdienstige week van 
Namen, »om in Congo eenen bij post te stichten, 
Sinlc Anna-Guirsch te noemen : 2000 fr. ; voor de 
missiën van China: 28 fr. 

Te Esschen, Wildert en Moerkant, rondgehaah.l door 
Mevr. V. R" ieveraarster : 65 fr. 

Heyst-aan-Zee, voor P. Savels, miss. in Congo: 20 fr. 
Aan l\Igr Berrnyn, D. S. : 50 fr. 
Aan P. Leo Van Damme, van wege Van Damme, 

Zeebroeck, Lebbeke, voor 10 missen voor overle-
denen : ｾｏ＠ fr. ; van wege Frans De Cuyper, voor de 
hongerlijdenden : 15 fr.; onbek" uit Lebbeke, uit 
dankbaarheid en om eene genezing te bekomen: 
15 Ir. ; uit Lebbeke, voor de hongerlijdenden, 
(bijzondere intentie) : 20 fr. 

Onbek" uit Adeghem, rnor het huis van Scheut : 2 fr: 
l\I. Colliu, voor het oprichten eener kerk in Ortos : 

50 fr. 
Meenen, ingezameld voor P. Bekaert, miss. in Ortos: 

100 fr . 
Nl.. Schaerbeek, voor de missie van Or Los : 12,50 fr. 
Door tusschenkomst van Jufl'r. Sidonie Volckaert, 

ie,·eraarster, Aalst, voor de hongerlijders in China : 
5 fr. 

Yoor P. Latem', miss. in Ortos: 50 fr.; van eene dienst-
meid, uit Gent: 10 fr. 

Yoor P. Anicq, eene dienstmeid uit Schaerbeek : 2 fr. ; 
Mgr B" te Brugge : 200 fr. 

Lombise, voor P. Spiltoir : 25 fr. 
Voor de missiën van Mongolië: nl" : 5 fr. ; nl., uit 

Ninove, A. : 5 fr. 
Nl" voor de missii'n : 12 fr. 
Van een rustend pastoor. J. D" voor het slichten eener 

nieu"·e christenheid in Congo. die Sint-Joannes-Berg 
zal heeten en toegewijd zijn aan de HH. Herten van 
Jezus en Maria: 10,000 fr. 

Luik, ter nagedachtenis mijner ecbtgenoote : 20 fr. 
Mechelen, W. II" mor de christenen van l'. Anicq . 

20 fr. 
Uit Rumbeke, voor de missiën: 50 fr. 
Couckelare, rnor die schamele chineesche christenen : 

5 fr. 
Aan P. Dalle, voor missen : 100 fr. 
Nl., uit Mechelen, voor P. Tysmans : 20 fr. 
Yperen, voor de hongerlijdenden in China : 5 fr. 
De Eerw. Pastoor van M., voor Mgt· l:lermyn en zijne 

uitgehongerde christenen, met verzoek van eeu 
gebed: 1UO fr. 

M. P" voor de dringendste noodwendigheden in China 
en Mongolië : 100 fr. 

M. C" St-Andries. hij Brugge, voor de hongerlijdenden 
in Mongolië : 1 fr. 

Nl., Antwerpen, om in China een dochterken Teresia-
Maria-Jozefina te doopen : 50,000 postzegels. 

Nl., uil Flobecq, voor de missiën van China: 100 fr. 
Voor P. Moretus, miss. in Congo : 800 fr. 
Armentière, voor P. Garmyn : 50 fr. 
Onbek" uit Antwerpen, voor P. Egidius De Boeck, Le 

Nieuw-Antwerpen: 70 fr. 
Uit Meerhout, om een slaa{ken af te lwopen en Jozef-

Maria-Antonius-Gerardus te doopen: 100 fr. 
Uit Sint-Nikolaas, voor P. Van Havere : 20 fr. 
Nl" voor de beproefde christenen van P. Anicq : 

300 fr. 
Onbek" uit Wambeke, ,·oor de H. Kindschheid in 

Mongolië : 5 fr. 



STERN-WHEELS A FAIBLE TIRANT D'EAU 
Affectés spécialement à la navigation sur le Congo 

Plus de 100 Stern-Wheels de dilférents tonnages conslruils par la Société anonyme 
..JOHN COCKERILL à Seraing, en ses chanliers de Hoboken, Lant pour les dil'Crses 
compagnies et missions du Congo que pour l'Élat lndépendant, naviguent en ce moment sur Ic grand flenve 
africain et ses affluents. Ces steamers réunissent toutes les conditions de solidilé, confort, vitesse. lis sont 
fournis en pièces détachécs ou en tronçons. 

ARM ES 
et munitions spéciales 

pour Ie Congo et les colonies 

.Maison l\IONTIGNY 
L. CHRISTOPHE, successeur 

A BRUXl<.:LLES 
11, GALERIE DE LA REINE, 11 

HUBERT DEGOLS 
lngénieur-Mécanicien· 0 µticien 

86, RUE DE LOCHT, BRUXELLES (Nord) 

JErfcutfon be toutes orbo1111a11ces be®®· les l\\lculfstes 

Grand choix do Pince-nez, Lunettes, Face à main, Jumelles 
achromatiques, Longues vues, Pochettes-compas et pièces 
détachées, Baromètres sculptés de 12 à 80 fr. Thermomètres, 
Pèse-Lails, Alcools, Bières, etc" etc. 

INSTRUMENTS DE PRÉCISION 
DE TOPOGRAPHIE, GÉODÉSIE, PHYSIQUE ET OPTIQUE 

Niveaux: 
LENOIB, n·EG.!.ULT, :.llIRES, JALONS, ｄｦＺ｣ＮｵｲｾｔｒｅｓＬ＠ ｍｊＮＮｎｏｍｾｔｒｊＺＺｓＬ＠

Fabrique de petite mécanique de prècision et atelier de réparations 

©rnementa b'JEgliee 
---+c+---

?I,rrnienne NTaisnn Imuis ｑＡＬＱＰｾｾｾ＠

El.== JE. \Srossé 
ｾ＠ 15, place Simon Stévin, 15 ev.i 

.BRUG ES 

APPAREILS DES PREMIÈRES MAROUES DU MONDE 

La plus importante maison du Royaume 
pour l"enregistrement des cylindres. 

Verhaeren & de Jager, Bruxelles 
CONSTRUCTEURS - COLONIAL ENGINEERS 

MAISON FONDÉE EN 1871 

Hangars, Batiments, Habitations et Eglises en fer, Ponts, Ponceaux 
Matériel de Chemins de fer portatifs 

Machines et Appareils pour Plantations de Sucre, Café, Cacao 
Demandez notre Album illustré Edition 1900 


